
Observez les oiseaux au jardin!

Grâce à notre poster, apprenez à reconnaître les principales espèces d’oiseaux présentes au jardin  
et participez à leur recensement organisé du 3 au 5 mai par BirdLife Suisse. 

©
 P

H
OT

O
S 

A
SP

O
/B

IR
D

LI
FE

/D
R

 

TOURTERELLE 
TURQUE
Venue jadis de l’est, 
elle a progressé depuis  
le continent asiatique à 
partir des années 1930.  
Très urbaine, elle atteint  
des densités parfois élevées 
dans les quartiers richement 
arborés. À ne pas confondre 
avec le pigeon ramier, lui 
aussi devenu fréquent en 
zone urbaine.

PIE BAVARDE
Elle jacasse de plaisir si 

de grands arbres sont 
présents dans le jardin. Ce 

beau corvidé au plumage 
métallisé construit son 

nid sphérique dans la 
partie sommitale d’un 

arbre élevé et y accède 
par en dessous, contraire-
ment à la corneille noire.

CORNEILLE NOIRE
Intelligente, mais mal-aimée, elle a su tirer 
son épingle du jeu en profitant des activités 
humaines. Attention à ne pas la confondre 
avec le corbeau freux, récemment installé 
dans nos villes. Le freux, au bec gris, est 
sociable et niche en colonie. La corneille, 
au bec noir, ne niche qu’en couples isolés 
qui défendent leur territoire contre leurs 
congénères.

ROUGEQUEUE NOIR
Oiseau rupestre, il a trouvé sur 
nos bâtiments un substitut aux 
falaises et aux éboulis rocheux 

pour y construire son nid.  
Ce lève-tôt égrène ainsi ses 

strophes grinçantes sur le faîte du 
toit. Il est également un grand 

consommateur d’insectes.MERLE NOIR
Le merle est présent dans 90% des jardins 

suisses. Mais une nouvelle menace pèse sur 
l’espèce, déjà souvent la proie des chats: 

l’apparition du virus usutu, venu d’Afrique  
du Sud. Les merles seront-ils dès lors moins 

nombreux ce printemps dans nos espaces 
verts? C’est l’un des enjeux de la nouvelle 

édition de l’action «Oiseaux de nos jardins».
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- P R É S E N T E N T -

En quoi consiste l’action «Oiseaux de nos jardins»? Entre le 3 et le 5 mai, recensez durant une heure matinale tous les oiseaux présents dans votre jardin. Notez vos observations sur le formulaire en ligne de BirdLife.  
Vous recevrez ensuite une information sur la richesse ornithologique de votre espace vert comparée à la moyenne nationale. L’an dernier, plus de 35 000 oiseaux de 127 espèces ont été observés dans 1159 jardins.  

À noter que les photos ci-dessus ne sont pas à l’échelle. Pour en savoir plus: www.birdlife.ch/OiseauxJardins. 

FAUVETTE  
À TÊTE NOIRE
La présence d’un couple de 
fauvettes dans un jardin est 
un ravissement, tant leur 
chant est un délice. Les sons 
flûtés du mâle résonnent 
dans les buissons dès la 
fin mars. En plantant des 
massifs d’arbustes indi-
gènes, on peut facilement 
attirer cet oiseau jusqu’au 
cœur des villes.

PINSON 
DES ARBRES
Avec 1 million de couples 
recensés, c’est l’oiseau 
le plus fréquent de Suisse.  
Il est présent partout  
où il y a des arbres,  
des jardins à la limite 
supérieure des forêts. 
Granivore, il devient 
toutefois insectivore au 
printemps, à la période 
d’élevage des jeunes. 

MOINEAU  
DOMESTIQUE
Encore fréquent en ville 
comme en campagne, il 
sou�re de la raréfaction des 
insectes dans nos localités. 
Or les restes d’alimentation 
humaine avec lesquels 

il nourrit ses petits ne
 leur permettent pas  

de se développer 
correctement. Les 
moineaux ont ainsi 
décliné de 20 à 40% 

dans certaines 
capitales

européennes.

MÉSANGE  
CHARBONNIÈRE
Elle fréquente aussi bien  
les jardins que les forêts.  
Au contraire des autres 
espèces de mésanges,  

elle sait aussi trouver  
sa nourriture au sol. 
Toutes les cavités 

naturelles ou artificielles 
comportant un trou d’envol 
supérieur à 32 mm peuvent 
faire son bonheur. 

MÉSANGE BLEUE
Ra�olant de petites chenilles 

arboricoles, elle calque sa reproduction 
sur le pic de présence des chenilles pour 

que la nichée reçoive des becquées 
fournies. Elle occupe volontiers des 
nichoirs ayant un trou d’envol d’un 

diamètre de 28 mm.


